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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Le café coule dans la tasse, le bacon grésille dans la poêle et je me pose tranquillement dans la chaise de la cuisine. Ravi de vous revoir, Hélios Arte, pour vous divertir ! Comment ça va ? Vous allez bien, j’espère. Moi, je suis heureux !

	Ça va faire bientôt trois mois depuis l’incident des Amazones. Entre-temps, je suis retourné là-bas pour tenter de les faire rentrer chez eux mais aucune d’entre elles ne pouvaient passer la Porte. Il semble qu’elles se soient faites à l’idée de vivre ici, il paraît même qu’une sorte d’école sera construite pas loin pour leur apprendre les bases du monde moderne. Hippolyte et Penthésilée s’entendent très bien et l’avenir des Amazones semble se tourner vers la création d’une société apparemment ? Une sorte de start-up avec pour objectif de dominer le monde économique (il y a de l’ambition là ! En même temps, la conquête coule dans leur sang).

	À la maison, je ne vous raconte pas comment j’ai jonglé avec les arguments pour justifier à mes enfants mon départ pour la Turquie alors que je suis censé être un secrétaire de flic en ville ! Et c’est parti en poursuite au voleur, en projet secret, en siège d’une banque avec comme seul intermédiaire accepté ma cheffe, enfin j’ai tenté d’embobiner le tout, mais si Lylia y a cru, Aurora m’a juste dévisagé avec un regard du jugement (vous le connaissez, c’est celui où tu fais des petits yeux avec une inexpressivité blessante pour l’interlocuteur en face de toi, qui continue de s’enfoncer dans sa connerie et qui éventuellement s’arrêtera en disant pardon. Voilà, celui-là) ! Noctis n’est pas difficile en argument, le plus important pour lui étant que je sois de retour en un seul morceau !

	Je peux enfin profiter de ma famille sans devoir la quitter pendant un mois abruptement. J’aide Lylia avec ses cours (et je redécouvre des choses que j’avais oublié depuis mes années d’école), je peux cuisiner avec Luna, m’amuser sur des jeux avec Noctis et faire les courses avec Aurora. Des choses simples mais qui font du bien au moral quand tu les retrouves ! J’ai retrouvé les joies d’être un père de famille qui éclate son fils en no hit sur Aerial Fighter 13 (peu importe l’âge, un full combo fera toujours du bien) et qui perd juste derrière contre sa fille (« pirater la console et se mettre une barre de vie infinie n’est pas considéré comme interdit par le livret des règles » a été son argument). Au moins, on rigole bien et c’est le plus important.

	Ah, et le pèlerin tibétain, on l’a ramené avec nous et il est posé dans un coin de la base. Je sais pas trop ce qu’il veut, mais il a dit que son dieu lui dit de rester à nos côtés. Si je ne connaissais pas personnellement des dieux, je dirais qu’il ne met pas que du thé dans sa tisane, mais cette blague est devenue caduque depuis mes vacances en Grèce.

	 

	Enfin bref ! Depuis cette mission, je fais des choses normales de policier, je patrouille avec les membres de l’équipe et je colle des amendes aux gens qui ont obtenu leur code dans un magasin de jouets, tout en mangeant des donuts (classique chocolat perso, Hans est vanille, Liz est plus fraise et Stella préfère citron). Une routine normale s’est installée depuis quelque temps et j’ai presque l’impression d’avoir un métier normal. Presque.

	On est posés Stella et moi au niveau d’une rue un peu plus calme que celles adjacentes pour boire un coup avant de rentrer à la base et finir le service pour aujourd’hui. Une journée tranquille, on a juste repris des mecs en trottinette qui faisaient n’importe quoi avec en leur confisquant les engins. Ils doivent revenir les chercher demain avec leurs parents pour les récupérer. Aaah on ne rigole pas avec la sécurité ici ! En plus, ils ont failli renverser une mamie avec son sac à roulette, non mais ! S’ils veulent faire les couillons qu’ils les fassent dans un coin tranquille, surtout que maintenant elles lévitent les trottinettes (même principe que les voitures, une histoire de magnétisme ou je ne sais quoi). On est donc garés près d’un café où les croissants sont délicieux, et on profite d’un instant de repos.

	Puis arrive un appel de la base.

	
	
⸺ Patrouille 11 patrouille 11 vous me recevez ?




	
	
⸺ Ici patrouille 11 qui a-t-il ? dit Stella en allumant le canal audio.


	
⸺ Nous avons une suspicion de marchandise volée dans la soute d’un bateau du port n° 12. Rendez-vous sur place et inspectez la marchandise.


	
⸺ Bien reçu, répond ma coéquipière avant de couper le canal. Allez Hélios ! On se bouge.


	
⸺ Tu paries sur quelle sorte de marchandise ? demandé-je en refermant la porte de la voiture.


	
⸺ Je dirais bien une œuvre d’art, ou de l’or.


	
⸺ Moi je verrais bien une antiquité.




	 

	On prend la direction du port n° 12 tout en continuant de discuter. Les rues sont moins chargées à cette heure, il est agréable de rouler vers neuf heures du soir (éviter les bouchons de sept heures est toujours un plaisir). Les lampadaires illuminent la route, le moteur ne fait pas de bruit, on glisse sur la route comme une savonnette sous ton pied dans la douche. La radio diffuse « Freezing breath » des Blue Sky. Leur nouveau titre donne l’impression d’avoir le froid mordant des pôles dans l’habitacle de la voiture. Je suis content qu’ils aient réussi à rebondir malgré la mort de Jason. Assez bizarrement, une légende s’est créée autour d’eux à cause de sa mort et les fanatiques ont même l’impression d’entendre sa voix dans la musique de fond, chantant des paroles depuis l’autre monde. Leur popularité a grimpé en flèche à cause de cette histoire. Ils sont maintenant dans un domaine musical moins rock et ça leur réussit très bien.

	 

	On approche du port n° 12. Comme vous pouvez vous en douter, si c’est le n° 12 c’est qu’il y en a au moins encore onze sur Okeanos. Bien joué, vous avez presque raison. En fait, il y en a plus que douze, il y en a vingt !

	Avant de vous parler de comment ils sont répartis, petit rappel sur comment est divisée Okeanos, il y a cinq secteurs : le secteur nord, où se situe la base militaire ; le secteur sud plus centré autour du commerce et du tourisme ; le secteur ouest qui sert de centre technologique de l’île avec plein de bâtiments (mais aucune idée de leur utilité, la zone est interdite au public) qui permettent de maintenir Okeanos en place ; le secteur est avec les riches en lotissements, c’est là-bas qu’habitent les Bones pour rappel ; et enfin le centre avec un peu tout empilé dans de gigantesques immeubles.

	 

	Tu l’as bien la structure de l’île ? Bien ! Maintenant les ports.

	Ils sont numérotés de un à vingt et sont étalés un peu tout autour de la périphérie. Du n° 1 au n° 3, ce sont des ports situés à l’ouest et je n’ai aucune idée de ce qu’il se passe dans cette zone, je suppose des échanges de composants ou des commandes de matériaux pour l’île et sa maintenance. Pour le port n° 4 au n° 9, ce sont des ports militaires situés au nord. Ils servent à la défense de la ville et à la régulation des passages de bateaux dans la zone. Du n° 10 à 12, on a les ports de commerce et de plaisance du secteur est. On y débarque des provisions et c’est l’une des entrées pour accéder à la ville depuis l’extérieur. Les ports 13 à 15 sont des chantiers navals chargés de s’occuper de la maintenance des navires et il y en a un dans chaque zone sauf dans le nord de l’île (il faut sûrement des aménagements spécialisés pour leurs bateaux de guerre).

	 

	C’est bientôt fini tient encore un peu. Va prendre un Doliprane si ça devient compliqué à suivre (ce que je comprendrais, vu le nombre de neurones encore actifs dans ta soupe d’eau chaude).

	 

	Pour les n° 16 à 18 ce sont des ports placés au sud avec grossièrement les mêmes aménagements que pour l’est. Et donc, question, où sont le n° 19 et 20 ? Bah on a fait le tour les gars, donc à votre avis les deux derniers ils sont où ? Des idées ? Ça sèche ? Bon, je vais vous le dire : ce sont des putains de ports mobiles ! Quand un bateau est trop grand pour être casé dans les places de base, on sort un de ces ports flottants reliés à l’île qui ont du coup aucune restriction de taille et qui peuvent accueillir de très grands bateaux. Le seul problème, c’est qu’ils peuvent accueillir bien moins de bateaux que les ports classiques, donc on les voit rarement sauf en cas d’absolue nécessité.

	 

	Pendant que je vous expliquais merveilleusement bien la répartition des ports, on est arrivé à destination. On sort de la voiture et on salue le camarade s’occupant de la fouille.

	
	
⸺ Bien le bonsoir. On nous a signalé un possible passage en douce de marchandise ? dis-je en prenant la parole.


	
⸺ En effet, pendant notre tour du bateau on a tenté d’aller vérifier la cargaison pour vérifier si tout était en règle. Mais un membre de l’équipage s’est barricadé dans la soute et la porte est verrouillée de l’intérieur. Il se comportait normalement jusqu’à ce qu’on mentionne la soute, ce qui laisse penser qu’on y dissimule quelque chose.


	
⸺ On s’en occupe, veuillez faire évacuer le bateau pour éviter toutes victimes collatérales, ordonne Stella.




	 

	Après un salut réglementaire, l’officier part avertir ses collègues des consignes. Pendant ce temps, on grimpe à bord du navire. Le temps d’arriver sur le pont, on nous informe que l’évacuation est terminée. On va pouvoir bosser tranquille. On cherche la porte menant à la soute et en effet elle est bien scellée. Elle est plus épaisse et résistante que les portes habituelles, sûrement pour résister aux vagues et aux intempéries.

	
	
⸺ Tu me permets Stella ?


	
⸺ Mais je t’en prie.


	
⸺ Tu es bien aimable.




	 

	Je canalise ma ViCré et je fais valdinguer la porte d’un coup de pied. La délicatesse ? Pfff ! Si ça marchait, on ne nous aurait pas demandé de venir ici, les collègues auraient réussi à négocier ! J’allume ma lampe de poche et j’explore le passage. Rien à signaler.

	
	
⸺ Je descends, tu restes ici au cas où il me file entre les doigts.


	
⸺ OK.




	 

	Je m’enfonce lentement dans l’escalier. Je suis sûr qu’il y a un autre passage pour remplir les soutes, sinon les constructeurs ont construit le bateau avec cinq grammes dans le sang. Mais comme on ne nous a pas signalé un individu en fuite, il doit toujours être ici.

	Je tente l’interrupteur pour avoir de la lumière, et ça s’allume. Je scrute les lieux à la lumière des puissantes lampes suspendues dans la soute. Des caisses empilées, des couloirs aménagés pour permettre la circulation des personnes, la vision est obstruée dans certains coins et une grande ouverture pour permettre le débarquement et le chargement (ils n’étaient pas bourrés), ouais on est dans une cale basique.

	
	
⸺ Si j’étais vous, je me rendrais sans faire d’histoire !




	 

	Je me rencontre que le silence à ma demande. Très cliché je sais, mais au moins il ne pourra pas se plaindre plus tard. J’entends un crissement, je me tourne et je vois une pile de caisses me tomber dessus. J’esquive habilement et je cours de l’autre côté pour voir mon agresseur. Je le vois courir avec une boîte entre les mains.

	
	
⸺ Arrêtez-vous ! dis-je en me mettant à courir après lui.




	 

	Avec ma ViCré, je le rattrape en quelques secondes et je lui donne un coup de pied dans le dos. Ça le déséquilibre et il se casse la gueule dans une caisse qui laisse s’échapper des sacs de riz. La personne semble être sans pouvoir, je ne l’ai pas sentir réagir à mon utilisation de ViCré et il ne dégage rien de particulier. Comme il est dans les pommes, j’en profite pour saisir la boîte qu’il tient entre ses mains. Je passe les menottes à notre fauteur de trouble et je remonte sur le pont retrouver Stella.

	
	
⸺ C’est bon je l’ai !


	
⸺ Ça a été rapide, dit-elle en se levant et en s’étirant. Un mec normal ?


	
⸺ On ne peut plus normal. Il avait juste cette boîte entre les mains et il semblait vouloir la protéger à tout prix de moi.


	
⸺ On la ramène avec nous, c’est peut-être un objet dangereux.


	
⸺ J’ai bien peur que vous alliez devoir la laisser ici, madame Stella et monsieur Hélios, dit une voix familière surgissant de nulle part.




	 

	On se retourne vers les cheminées et j’aperçois Fox, masqué comme à son habitude, en train de nous épier du regard depuis les hauteurs.

	
	
⸺ Tiens donc, Fox, quel déplaisir de te revoir, lui dis-je.


	
⸺ Sentiment non partagé monsieur Hélios. J’attends toujours nos rencontres avec impatience, je les trouve à chaque fois des plus divertissantes.


	
⸺ Moi aussi je suis contente de te revoir Fox, dit Stella en se craquant les phalanges. Tu ne peux pas savoir à quel point j’ai envie de te coller mon poing dans ton masque de renard.


	
⸺ Heureux de constater que vous vous êtes remise de vos blessures. Vous voulez qu’on reprenne là où on s’était arrêtés la dernière fois ?




	 

	Stella ne lui répond pas et se propulse directement sur lui en renforcement complet. Fox esquive facilement l’assaut frontal et lance une pluie de confettis dans les airs. Alors qu’on était reparti pour un remake la dernière fois, Stella transforme rapidement ses bras en ailes et envoie les bouts de papier finir dans l’eau du port.

	
	
⸺ Je ne vais pas me faire avoir deux fois par le même stratagème !


	
⸺ Heureux de constater vos progrès.




	Alors que je vais pour aider, je vois que Stella me signale qu’elle ne veut pas mon aide. Ah là là, elle veut sa revanche dans les règles de l’art. Bon, en attendant je me dirige vers les policiers qui sont sur le quai et je leur hurle depuis le pont.

	
	
⸺ Il faut évacuer la zone ! Il a posé des explosifs dans le bateau !




	 

	Les personnes partent vite des lieux, ce qui laisse la place pour Stella de se battre pleinement. Elle n’attend pas plus longtemps et va en semi-transformation alterner le corps-à-corps ou le combat à distance. Elle change entre ses formes fluidement et ne laisse pas Fox reprendre son souffle. Mais j’ai l’impression qu’il ne se bat pas sérieusement de son côté, ses actions me donnent plus l’impression qu’il évalue la puissance de Stella. Après quelques minutes de combat intense, les adversaires se séparent. Stella respire lourdement et Fox se réceptionne sur le pont sans faire de bruit.

	
	
⸺ On s’arrête là ? dit-il en haussant les épaules. Vous voulez prendre la relève Hélios ?


	
⸺ Ça ira pour moi, même si on se mettait à nous deux on n’arriverait pas à te mettre hors d’état de nuire.


	
⸺ Excellent jugement, dit-il en applaudissant. Dommage que votre partenaire n’en possède pas.


	
⸺ Oh toi… !


	
⸺ Mais il semble que vous remportiez la bataille, je n’ai plus le temps de m’amuser avec vous, des obligations plus urgentes requièrent ma présence.




	 

	Il se téléporte alors devant moi et s’empare du coffret qui était dans mes mains avant de prendre de la distance, ne me laissant même pas le temps de réagir.

	
	
⸺ Que trames-tu encore ? dit Stella d’un ton menaçant.


	
⸺ Je vous dirais juste qu’il serait pertinent de commencer à surveiller les pics d’énergie autour du globe, dit Fox sur un ton mystérieux avant de se téléporter je ne sais où.




	 

	Le vent se lève et m’envoie un frisson le long de la colonne vertébrale. Je sens que Almane va devoir reprendre du service.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Toujours un bon pif le Hélios. On a fait un rapport hier et aujourd’hui on nous convoque. Je me coule mon café et je m’assieds dans la cuisine. J’espère que ce n’est pas encore un coup à sortir sur le terrain pendant un mois du jour au lendemain sans savoir si je rentrerais entier. Je vois Aurora entrer dans la cuisine. Étrange, habituellement elle dort à cette heure-là.

	
	
⸺ Bonjour papa, me dit-elle en bâillant et en venant se coller à moi.


	
⸺ Bonjour ma chérie, lui dis-je en lui faisant la bise. Tu es déjà debout ? Tu n’arrives pas à dormir ?


	
⸺ Non, je voulais te poser une question avant que tu partes au travail, dit-elle en s’asseyant.


	
⸺ Dis toujours, je répondrai si je peux.


	
⸺ D’accord. Alors, papa, es-tu vraiment un policier ?




	 

	Oh, je sais pas pourquoi mais je sens qu’Aurora a trouvé quelque chose.

	
	
⸺ Oui, même si je ne suis que secrétaire je suis techniquement policier pourquoi ?


	
⸺ Il se trouve que j’ai regardé dans les fichiers de la police pendant ton absence, et je ne t’ai pas trouvé. De plus, Lylia raconte parfois que tu connais des gens qui possèdent de supers pouvoirs.


	
⸺ Ils n’ont peut-être pas été mis à jour, et Lylia est encore jeune, elle a peut-être fait un lien avec un dessin animé qu’elle a vu à la télé.


	
⸺ Papa, tu mens très mal, tu sais ? Ton regard fuyant ne fait que confirmer qu’il se passe des choses obscures dans ton travail. S’il te plaît, tu peux me dire la vérité ?




	 

	Je soupire profondément. Je lui dis ou pas ? Si je lui dis, elle va être en possession d’un savoir qu’il ne vaut peut-être mieux pas avoir, mais si je ne lui dis pas elle est capable de se mettre en danger pour découvrir la vérité (je ne veux même pas savoir comment elle s’est prise pour avoir accès aux données du personnel de la base). Hmm… bon ! Hélios, c’est ta fille adorée et surdouée, pour du savoir elle est capable d’aller interroger un président si elle ne trouve pas de réponses qui lui convienne. Lui dire est bien plus prudent que de garder le silence !

	
	
⸺ D’accord, d’accord, tu as gagné, je vais te le dire. En revanche, tu dois me promettre de ne pas en parler en dehors du cercle familial, car dans le meilleur des cas on te prendra pour une grande rêveuse et dans le pire cela attirera l’attention de personnes qu’il ne vaut mieux pas croiser. Compris ?




	 

	Elle me regarde droit dans les yeux et hoche la tête pour montrer qu’elle accepte les clauses. Je vais chercher mon café, je me remets à ma place, et je commence à lui raconter le vrai but et objectif de mon métier. Pendant que je raconte, Aurora m’écoute les yeux pétillants et un sourire se dessinant de plus en plus au fil de mon monologue. Je lui fais aussi quelques démonstrations de ViCré, et ça l’achève de me croire. Elle va s’appuyer contre le dos de sa chaise et respire un bon coup pour ne pas exploser.

	
	
⸺ Je comprends mieux pourquoi tu voulais garder ça secret papa, les possibilités qu’ouvre la ViCré sont infinies. Si cela devenait connu et à la portée de tous, je ne veux pas imaginer le chaos que cela provoquerait à l’échelle mondiale.


	
⸺ Je savais que tu comprendrais vite le problème avec ça.


	
⸺ Mais en même temps, ça ouvre tellement d’avancées technologiques à l’humanité ! Aaaaaaah ! Je ne sais pas quoi faire de ces informations !


	
⸺ Si ça te prend trop la tête, oublie ce que je t’ai dit, et retiens juste que je suis une sorte de super-papa qui sauve le monde, ça suffira.


	
⸺ Tu étais déjà un super-papa avant, tu sais ? me dit-elle en venant me demander un câlin.


	
⸺ Oh, toi alors, lui dis-je en la faisant s’asseoir sur mes cuisses et en lui donnant mon meilleur câlin. Déjà seize ans et toujours collée à moi comme à tes six ans, tu ne penses pas qu’il est temps de grandir un peu ?


	
⸺ Si grandir signifie que je ne peux plus faire ça, alors je préfère avoir six ans toute ma vie, me répond-elle en se serrant encore plus contre moi.


	
⸺ Je sais, je plaisante aussi. Je n’ai pas envie de te voir grandir et partir de la maison trop vite. Laisse-moi encore t’aimer à ma guise et te gâter, dis-je en l’embrassant sur le front.


	
⸺ Merci de m’avoir dit la vérité papa.


	
⸺ Je comptais vous la dire de toute façon, j’attendais juste le moment opportun. Je dirai à Noctis quand je reviendrai du travail ce soir. Le laisser être le seul dans l’ignorance me laisse un mauvais goût en bouche.


	
⸺ Tu repars bientôt ?


	
⸺ Il y a des chances.




	 

	Oh ! Moi et ma grande gueule ! J’aurais dû rien dire, si ça se trouve il n’y aurait rien eu !

	Je me retrouve dans une salle de réunion avec Hans, Stella et Liz. Il est huit heures quand un chef entre dans la salle avec une autre personne, un civil baraqué affichant une bonne bouille.

	
	
⸺ Messieurs, mesdames, bonjour. Je m’appelle Mc Kinley et je serai le chef de cette opération. Voici les grandes lignes de votre mission.




	 

	Il nous balance des briefings sur la table et affiche une image sur l’écran. Rien qu’à voir la destination, ça ne me plaît guère.

	
	
⸺ Votre destination sera l’Antarctique. Nous avons fait une demande à la branche d’Océanie et ils nous ont dit pouvoir nous assister dans cette mission. Vous rejoindrez donc la Nouvelle-Zélande avant de prendre un bateau affrété pour vous en direction du pôle Sud.


	
⸺ Nous devons faire quoi une fois arrivé là-bas ? demande Liz.




	 

	L’image change et montre un point chaud quelque part dans les terres.

	
	
⸺ Après que vous nous aillez fait votre rapport, nous avons utilisé les satellites tout autour du globe dans notre recherche de pics d’énergie. Nous en avons détecté un anormal ici. Comme les membres de votre équipe sont ceux avec le plus d’expérience au combat contre Fox, on a décidé de vous envoyer au lieu d’une autre équipe pour gérer de potentielles rencontres face à lui sur le chemin. Cependant, au vu du niveau d’énergie dégagé et à la vitesse à laquelle elle augmente, il sera plus prudent d’aller sur place et installer un avant-poste pour accueillir l’arrivée de la force de frappe principale.




	Il pose une mallette noire sur la table.

	
	
⸺ Dans cette mallette se trouve la pointe de la technologie. Nos scientifiques ont réussi à créer un prototype de téléporteur qui permettra d’appeler les renforts directement sur place. Des tests ont été faits en labo et ils ont été concluants. Le seul problème est qu’il faut une grande quantité de ViCré pour l’activer et il faudra bien se synchroniser avec le point de départ, sinon les personnes téléportées risquent de disparaître à jamais.




	 

	Mais c’est super risqué ça !

	
	
⸺ L’équipe, qui va être téléportée, a conscience des conséquences d’un échec ? demandé-je.


	
⸺ Oui, et ils ont accepté quand même la mission.


	
⸺ Qui avez-vous contacté ? demande Hans.


	
⸺ L’équipe de Nephilim, au vu de la gravité de la situation.


	
⸺ C’est l’équipe d’Anastasia, me glisse Stella.




	 

	Aaaaah ! C’est eux ! La situation doit vraiment être terrible pour devoir appeler l’équipe entière pour une mission !

	
	
⸺ On peut savoir ce qu’il risque de se passer si on échoue ?


	
⸺ Vu le niveau d’énergie, pour le moment rien de dangereux. Mais si cela continue de grimper, il faut prévoir un scénario cataclysmique. Nous ne savons pas pourquoi Fox amasse autant d’énergie, mais cela ne peut rien présager de bon. Il faut au moins considérer une finalité au même niveau que la porte du Temps. Dans tous les cas, on ne peut pas ne pas agir.




	 

	La personne restée en retrait jusqu’à maintenant s’avance d’un pas et se met au garde-à-vous.

	
	
⸺ Comme vous vous rendez dans un des environnements les plus hostiles de la planète, j’ai fait appel à un expert de la survie pour vous guider : John Carter. C’est un membre de l’unité de renseignement qui a l’habitude de voyager dans des environnements extrêmes.


	
⸺ Heureux de travailler avec vous. Ne vous inquiétez pas, avec moi dans l’équipe, l’Antarctique va être une promenade de santé !




	 

	Il est rassurant le gars ça fait plaisir ! On prend un temps pour se présenter chacun notre tour et le briefing se termine. On part dans une semaine du port, direction la Nouvelle-Zélande.

	 

	Je fais un crochet par la salle d’entraînement avant de rentrer annoncer la nouvelle à la famille. Depuis mon retour de Turquie ma ViCré est devenue plus importante grâce à Vorpal mais j’ai encore quelques difficultés à bien la canaliser. Quelquefois, c’est trop fort, quelquefois trop faibles. Je positionne un module d’entraînement et je me place à bonne distance. Je tente plusieurs choses pour l’attaquer : une boule de feu (elle a fini dans le mur), un éclair (il a touché mais trop faible), une rafale de vent (pratique pour sécher le linge mais sans plus) et enfin une lance de métal (Hans m’a appris la technique). Elle a pénétré le bloc en faisant des dégâts importants. J’ai encore du mal avec les trucs pas physiquement palpables, j’avoue, mais il y a du progrès.

	Je t’entends dire qu’au début j’utilisais des méthodes incroyables mélangeant manipulation temporelle et combinaison d’éléments pour détruire le bloc. Alors oui, c’est toujours faisable, mais si je fais ça tu me rappelles dans deux jours. Cela consomme beaucoup de ViCré et ce n’est pas optimal en équipe. Quoique, j’avoue, si je me retrouve en solo 1vs1, travailler des gros trucs ça peut aider.

	Je me concentre et je commence à préparer l’attaque. Mon temps de création est devenu plus court depuis que Vorpal et moi travaillons de concert : on se divise les tâches et on commence à avoir une bonne synergie. Je pense qu’au fil du temps il pourra couvrir mes arrières pendant que je me concentrerai sur l’ennemi en face. Deux en un, ça peut être super pour surprendre les ennemis.

	Je lance mon attaque et je me fais presque prendre dans le rayon d’action : la puissance a augmenté aussi ! Mon Dieu, roulé-boulé sur le côté et je m’en tire indemne. Là le bloc, avec la combinaison feu-éclair-tempête, il n’a pas fait long feu. Oulah, oulah ! Le contrecoup de l’action ! Je m’assieds par terre une minute, j’ai la tête qui tourne.

	
	
⸺ On est comment au niveau des réserves Raison ?


	
⸺ Avec ce qu’on a actuellement, on peut envisager d’utiliser ce genre d’attaque explosive en combat réel à condition d’avoir un couvert des alliés ou prendre l’ennemi par surprise. Autrement niveau corporel on ne devrait plus subir de chocs trop violents en contrecoup, mis à part un mal de crâne sur plus ou moins intense.


	
⸺ Yes ! On va enfin pouvoir faire pleuvoir des météorites sur nos ennemis ! clame Audace en dansant dans la salle.


	
⸺ Oh mais il va se calmer un peu l’autre ?! crie Impulsivité après que notre guignole de service lui a renversé sa tasse de thé dessus.


	
⸺ Mais c’est un événement joyeux Impulsivité, nous avons franchi une étape dans la maîtrise de notre pouvoir ! N’est-ce pas merveilleux ? lui dit Bonheur en lui tendant une serviette en tissu pour s’éponger.


	
⸺ C’est vrai que c’est super, mais je dois vous rappeler la dernière fois qu’on a eu une idée excessive ? dit Angoisse sous son plaid. On a mis tout le monde en danger avec notre idée de copier l’aura divine d’Almus.


	
⸺ C’est vrai, et c’est pour ça qu’on va devoir redoubler de vigilance, dis-je en me levant. Sauf cas exceptionnel, on fait encore plus gaffe et on s’arrête le plus vite possible si on sent qu’on perd le contrôle. Je compte sur vous tous pour qu’on réussisse ces objectifs !


	
⸺ C’est toi le chef, dit Raison en sirotant son chocolat chaud.


	
⸺ Compte sur moi pour te donner mes meilleurs conseils ! dit Audace en mettant un pied sur sa chaise.


	
⸺ C’est de ta faute si la dernière fois on a fini dans la merde ! lui fait rappeler Mémoire en suivant ses paroles d’un coup de poing dans les côtes d’Audace.




	 

	Je reviens à la réalité en laissant cette bande de joyeux lurons discuter entre eux (je vous souhaite tous d’avoir une équipe pareille dans la tête, ça rend le monde tellement plus fun). Je range le matos et je vais me changer avant de rentrer chez moi.

	Une fois arrivé à la maison, une bonne douche et je fais une réunion de famille autour de la table.

	
	
⸺ Alors je dois vous dire que je pars de nouveau quelque part dans une semaine. Je pars en Nouvelle-Zélande pour le travail. Je vais aussi en profiter pour dire la vérité clairement à tout le monde sur mon vrai travail. Je ne suis pas que flic, je travaille pour Almane, une branche chargée de gérer des cas concernant le domaine du surnaturel.




	 

	Pendant je j’explique en détail exactement en quoi consiste réellement mon métier, je vois le visage de Noctis se fendre d’un sourire signifiant « il doit encore nous faire une blague ». Pour qu’il comprenne à quel point je ne me fous pas de sa gueule, je fais léviter les verres et la carafe posés sur la table puis j’éteins les lumières du salon avant de les rallumer par télékinésie. Et pour enfoncer le clou je le fais léviter et lui fais faire un tour du salon. Alors là il a bien compris que je ne blague pas du tout. Après un temps de surprise, il se rassied et prend son air sérieux en m’écoutant. Cela prend un certain temps car je veux bien leur expliquer mon travail sans omettre de points importants.

	
	
⸺ Et voilà ce que je fais vraiment lors de mes heures de boulot. Je préfère poser à plat car quasiment toute la maison a soit été informée soit a deviné, donc comme ça tout le monde est au même point.


	
⸺ Et bah je ne m’y attendais pas ! C’est trop cool comme travail ! dit Noctis en ne se tenant plus en place sur sa chaise.


	
⸺ Tu trouves ça cool ? Il met sa vie en jeu contre des forces surnaturelles Noctis ! réagit Aurora.


	
⸺ On se calme, on se calme. En effet, c’est plutôt marrant de pouvoir se dire que la magie existe réellement, Eh oui c’est un job où je peux perdre ma vie à tout instant. Mais sachez que je ne mourrai pas, car j’ai vous à protéger, et cette pensée me pousse à faire attention à chaque instant. Donc si ça te permet de mieux supporter mon absence en t’imaginant que je m’entraîne à devenir le plus grand mage du monde, garde ton optimisme Noctis. Et si tu n’arrives pas à te débarrasser de l’idée que je peux mourir à chaque instant Aurora, dis-toi que j’ai des coéquipiers géniaux et une raison de survivre. Toi, Luna, Noctis, Lylia, tant que vous êtes là, je rentrerai toujours à la maison.




	 

	Petit moment d’intimité à la suite de mes explications et ma confession (ouvrir son cœur, surtout avec sa famille, reste une épreuve même si c’est la meilleure chose à faire dans certains cas). Puis, après quelques instants commençant à devenir longs, Luna brise le silence en proposant à quelqu’un de venir l’aider à préparer le dîner.

	La vie reprend son cours dans la maisonnée. Aurora est un peu plus collante que d’habitude et Noctis semble inspiré pour jouer de la musique. Lylia aide Luna dans la cuisine en rigolant, je me demande si elle a bien compris le message. Enfin, il ne sera jamais trop tard pour lui réexpliquer quand elle aura grandi un peu plus s’il y a besoin.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	On part du port n° 16 en direction de la Nouvelle-Zélande. Aux dernières nouvelles, l’épidémie mondiale s’est calmée durant les derniers mois toute seule, on parle d’une mutation aléatoire qui aurait mené à une perte d’efficacité ou un truc du genre. En tout cas, Goldengate et ses labos ont bien aidé et elle a été récompensée par la communauté scientifique pour avoir financé beaucoup de projets de recherches sur ce virus. Une médaille, je crois. Enfin bref, ça nous arrange car les frontières ont été rouvertes et on peut donc se diriger vers notre destination sans aucune forme de restriction.

	On monte à bord d’un superbe bateau de croisière qui fait escale en Nouvelle-Zélande. Je ne me sens pas trop à ma place vu comment on baigne dans le luxe : piscine intérieure, patinoire, salle de sport, salle de banquet… agrémentés de décorations de Noël, ouais pour moi il manque juste l’autre vieux habillé en rouge avec ses rennes et on est bon !

	On a nos chambres les unes à côté des autres avec les filles et les gars. J’ai la chambre 507, elles la chambre 508 et mes deux compères la chambre 509. Quand j’ai ouvert la porte de ma chambre, j’ai vu un costume pour le banquet de ce soir. Bon bah le vieux en rouge ce sera moi, on dirait, Hans finissant en Rodolphe avec même le nez et les bois tandis que nos dames sont en superbes dame Noël. On est en cosplay, mais très qualitatif ! Leurs robes rouges ne pâliraient pas en dîner de gala et la finesse des coutures de mon costume ainsi que son toucher me donne l’impression de porter de la haute marque.

	Maintenant la question que tout le monde se pose : qu’est-ce qu’on fout sur un bateau aussi luxueux alors qu’on part en mission dans l’Antarctique, au lieu de prendre une liaison plus rapide ? La réponse est toute simple : on n’a pas d’autres bateaux sous la main. Normalement, les militaires auraient pu nous prêter un bateau, mais Dédé nous a contactés en nous disant que tous les navires ont été réquisitionnés pour participer à une grande opération dans les eaux nordiques. En gros, on nous dit nous démerder. Et comme la police ne possède pas des navires longues distances, on se rabat sur le navire de croisière. C’est Dédé qui a sorti la CB, donc on le remercie pour les places ! Je veux un tonnerre d’applaudissements pour lui car payer cinq billets pour voyager sur ce magnifique ferry de la compagnie TransViva, ça coûte environ un rein et je pense que tu peux aussi rajouter un cœur en bon état. Le billet c’est au moins quatre zéros sur le chèque, je sais j’ai déjà regardé. Alors je te le dis, je vais en profiter de mon séjour sur ce bateau !

	 

	Ça se sent que c’est pour les riches ce genre d’embarcation. En me baladant dans les couloirs, je vois des personnes s’échanger des clés de voiture pour sympathiser, et au nom des marques je peux te dire qu’elles valent plus que ma maison avec tous les meubles. En revanche, le truc sympa, les boutiques à l’intérieur sont gratuites, donc je peux ramener des souvenirs pour ma famille tranquillement sans me stresser ou mettre en sueur mon compte en banque. Je me penche sur les poupées, je me demande si Lylia préférerait le dauphin ou le gros poisson-clown ?

	J’entends des pleurs derrière moi. Je me retourne et je vois un petit garçon d’à peine quoi, quatre ans, seul dans le couloir, en train de brailler comme un poisson pourri. Je prends la peluche dauphin sous le bras, et aussi le poisson dans la foulée, puis je m’avance vers lui.

	
	
⸺ Qu’est-ce qu’il y a, mon grand ? lui demandé-je en me mettant à son niveau.


	
⸺ J’ai perdu ma maman ! me dit-il en pleurant de plus belle.


	
⸺ Tu veux que je t’aide à la retrouver ?


	
⸺ Mmh, dit-il en hochant la tête.


	
⸺ Dans ce cas, sèche tes larmes, tonton Hélios va t’aider à retrouver ta maman ! Et Pedro le dauphin va nous donner un coup de main !




	 

	Je lui file la peluche dauphin et je sors un mouchoir pour lui essuyer son visage tout barbouillé. Il a l’air de s’être un peu calmé et il serre très fort Pedro. Je lui donne la main et on commence à explorer les endroits un peu peuplés du bateau : le pont, la salle de bal, la salle de banquet… Il me dit qu’il s’appelle William et que sa maman porte une robe blanche avec un chapeau à bord large. Ça élimine déjà pas mal de monde, mais le bateau est très grand. Je lui demande s’il connaît le numéro de sa chambre, il me dit que c’est le numéro 3. Ah ! Voilà une info qui va servir ! On se rend à la réception tout de suite.

	
	
⸺ Excusez-moi, j’aimerais savoir comment se rendre à la chambre n° 3 s’il vous plaît.


	
⸺ Elle se situe au dernier étage. Cependant, il vous faudra une autorisation spéciale pour vous y rendre, car elle se situe dans la zone réservée aux invités du capitaine.


	
⸺ D’accord, merci beaucoup.




	 

	On se rend du coup au dernier étage du navire. On passe accessoirement un nouveau niveau de rareté dans la décoration. Quand je sors de l’ascenseur, on se retrouve dans un large couloir décoré de vases en jade et de peintures de tous les coins du monde. Les peintures à l’encre de Chine font copain-copain avec celles du Moyen-Orient. Alors je ne sais pas combien elles coûtent, mais là on doit compter au moins en millions facile.

	Je tombe assez vite sur un agent de sécurité en smoking et lunettes de soleil dans la poche du veston.

	
	
⸺ Excusez-moi monsieur, mais je vais vous demander de rebrousser chemin. La section qui se présente devant vous est dédiée aux VIP du capitaine.


	
⸺ Je sais, mais je suis ici pour ramener le petit William qui m’a dit que sa chambre était ici.


	
⸺ William ?




	 

	L’agent regarde le petit qui se cache derrière moi et contacte rapidement ses collègues par oreillettes.

	
	
⸺ Le prince a été retrouvé ! Je répète le prince a été retrouvé ! Pouvez-vous attendre ici un instant s’il vous plaît ?




	 

	Un quoi ? Un prince ?! Non non non ! Allez Hélios, ne t’inquiète pas, tu le ramènes et tu te casses. Je lui confierai bien la garde du gosse, mais avant que je puisse lui demander il est parti en courant.

	Lisons un poème chinois pour oublier la bombe juvénile que je tiens dans ma main droite. Cela à l’air d’être une réflexion sur le monde et comment certains phénomènes se répètent sans que les gens s’en rendent compte. Je suis pas expert mais il est véridique, des attitudes et des actions se répètent tout le temps, on le constate avec nos études sur l’histoire (ou juste par nous-mêmes). Vu comment il a l’air vieux, cette attitude doit vraiment être inhérente à notre condition d’humain. Cela me donne envie de jouer mon philosophe de lire ce genre de truc !

	
	
⸺ Mon petit William !




	 

	Une jeune dame en robe blanche et à large chapeau (chapeau qui tombe par terre dans la course effrénée) court vers le petit Will qui court lui aussi vers elle en larme.

	
	
⸺ Maman !


	
⸺ William ! J’ai eu si peur ! Merci monsieur. S’il était arrivé malheur à William, je… je…


	
⸺ De rien ma bonne dame ! Je vais vous laisser tranquille entre vous maintenant. Tu vois William on l’a retrouvée ta maman.


	
⸺ Mm, merci monsieur !




	 

	Je pars vite de là en saluant l’agent au passage. Je préfère partir avant de finir embarqué dans quelque chose de bizarre encore. J’ai déjà assez de boulot avec le surnaturel, pas la peine de rajouter le monde des nobles ! J’ai un bon pote bien placé déjà, ça me suffit comme connexion pour savoir que cela n’apporte pas que de bonnes choses, cela apporte surtout son lot de tracas ! Essaie de filer en douce de chez lui en évitant les paparazzis toi !

	Je finis mon tour avant de retrouver les autres dans les chambres. On a décidé de tester la patinoire, puis d’enchaîner sur la piscine. Le trajet prenant quand même quelques jours, on peut bien prendre nos aises. Stella nous apprend les bases du patinage et on boit un coup au bar qui est au bord de la patinoire, ce qui fait que tu dois garder ton équilibre et boire ta boisson en même temps. Vu comment les heures passent vite, on a décidé de remettre à demain la piscine et la compet de vitesse. Hans a l’air d’être assez impatient de participer dans cette petite compétition amicale.

	 

	Soirée déguisée oblige, on se retrouve le soir dans la salle de banquet du navire décoré dans le thème de Noël. Il y a pas mal de variété, j’ai vu même certains ramener leurs propres tenues pour l’occasion (ils font quoi de leur argent les riches pour s’acheter des costumes de père Noël personnalisés ? Il faut nous dire si vous en avez trop les gars, il y en a plein qui voudraient bien quelques sous en plus sur leur compte en banque) ! On se prend une table à cinq.

	
	
⸺ Et ben, j’ai jamais vu un navire aussi riche au mètre carré, dit John en s’asseyant sur une chaise. Et pourtant j’en ai vu des navires ! Des voiliers, des canots de sauvetage, des skiffs, des brise-glace… Il me manquait juste le navire de luxe pour compléter ma collection !


	
⸺ Ils ont réussi l’exploit de rendre un costume de renne pas gênant, dis-je en le regardant. C’est quand même à souligner. Il faut féliciter le couturier.


	
⸺ C’est vrai. Et ces robes sont magnifiques tout en étant agréables à porter, dit Liz en faisant un tour sur elle-même.


	
⸺ Bonsoir à tous !




	 

	Le brouhaha s’estompe rapidement. On se tourne vers l’endroit où sont braqués les projecteurs et j’aperçois un vieil homme barbu portant un déguisement de père Noël très réussi. Non, en fait si on m’avait dit que c’était lui le vrai j’aurai cru la personne sur parole, tellement son image colle parfaitement avec celle que nous nous faisons du barbu entrant par effraction chaque année chez tout le monde.

	
	
⸺ Merci encore de vous plier à mes habitudes de faire la première soirée à bord du bateau déguisé. C’est à chaque fois un vrai plaisir de les organiser et je remercie encore une fois mon vieil ami qui me procure ces superbes costumes, que dis-je, œuvres d’art, auprès d’un grand couturier dont je tairai le nom pour respecter sa volonté de rester anonyme. Mais trêve de paroles inutiles, je porte un toast pour cette soirée que j’espère magnifique ! Santé !


	
⸺ Santé ! dit toute l’assemblée avec grand entrain.




	 

	La soirée se passe bien : comme tout le monde est déguisé, on a du coup aucune indication sur qui est qui, ce qui pousse les gens à ouvrir le dialogue avec les autres. J’ai moi-même tapé la discute avec quelques personnes.

	Les filles quant à elles ont été abordées plus d’une fois par de jeunes prétendants, mais qui ont vite été rembarrés par les principales intéressées. John a réuni quelques personnes qui semblent partager sa passion pour les bateaux. Dans le cas de Hans, je sens des regards de la gent féminine se diriger vers lui sans oser plus. En même temps, il en impose de loin quand tu ne le connais pas et ça peut refréner les envies de l’aborder. Je lui donne un coup de coude pour qu’il se bouge, et il y va. C’est une vraie crème je vous dis ! Un peu timide, mais gentil comme tout.

	Des gens descendent du grand escalier central. Des murmures se lèvent à leur arrivée et je reconnais le petit Will dans le lot de personnes. Il tient la main de sa mère portant une longue robe rouge moulante mettant en avant ses formes sans tomber dans la provocation. Quelques accessoires discrets rappelant la thématique du jour ainsi qu’une tiare argentée à la place du bonnet viennent parachever la tenue.

	
	
⸺ Je vous présente les invités d’honneur du navire, Bianca Queen et son fils William Queen, membres de la famille impériale d’Angleterre !






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	 

	 

	 

	Paaaaaardon ? La PRINCESSE de l’Empire d’Angleterre ? J’ai bien entendu ? Comment ça t’est pas choqué ? Tu ne connais pas l’Angleterre ? Mais tu as passé où les dernières années-là, dans l’espace coupé de toutes formes de communication ? Tu t’es pris pour Kars ou quoi ?

	Bon, laisse-moi t’expliquer sinon tu ne vas pas piger le délire : après qu’elle est partie de l’Union européenne, l’Angleterre a très vite lancé un projet pour élargir leur économie violemment ; le projet Lancelot. En empruntant le nom de ce célèbre chevalier, les Anglais ont introduit un alliage qui a révolutionné la technologie au niveau mondial : le métal mnésique. Comment expliquer ce truc, c’est un métal qui capte tes messages nerveux, les analyse, les décode, et se transforme dans la forme à laquelle tu pensais.

	C’est bon, tu vois l’impact que cette invention démentielle peut avoir dans le monde ? Tu touches le métal et cela prend la forme que tu désires. En plus, ils sont en train de bosser sur une version qui serait réversible, ce qui rendrait ce truc réutilisable ! Alors avec tous les contrats et chèques qu’ils ont reçus, je peux te dire que leur royaume est vite passé au stade d’empire, et très vite ! De plus, ils ont le monopole de cette technologie et ils ne la vendent à personne, ils seraient bien cons de faire ça. Si tu veux t’en procurer, tu passes commande et tu attends ton tour, même les plus grandes puissances mondiales attendent de peur de froisser leur relation avec les Anglais. Ils se font des couilles en or serties de diamants ! Leur poids dans la sphère économique pèse lourd, très lourd. C’est simple, s’ils sont dans un camp, tu peux être sûr que c’est ce camp-là qui va gagner.

	Ce sont les boss du marché, tout simplement.

	Bon maintenant que je t’ai placé le décor, tu comprends que les gens soient prudents dans le fait d’aborder la princesse Bianca. Une faute, une maladresse qui froisse un peu la princesse risque de leur coûter très cher. Moi, je t’avoue que j’irai bien rechercher un peu de bouffe dans la salle à côté et y rester, je ne sais pas, quelques heures le temps que la fête se termine ? Mes collègues sont aussi abasourdis que moi de voir en chair et en os la princesse, car elle ne sort pas souvent en public et préfère rester à l’abri des caméras (contrairement à d’autres membres de sa famille). Tu peux donc remballer ta question sur pourquoi je ne l’ai pas reconnue plus tôt, je ne l’avais jamais vue.

	Je me fraye donc un chemin entre un lutin et une mère Noël pour me diriger vers le buffet à volonté, quand j’entends la voix de William se lever devant cette assemblée de richissimes personnes.

	
	
⸺ Tonton Hélios !




	 

	Le petit court vers moi en même temps que les regards de tous les invités ainsi que de mes collègues. Le temps qu’il vienne s’accrocher à ma manche de costume, je deviens le sujet de discussion de toute la populace du navire. Je peux te dire que mon niveau d’alaisitude est aux environs du zéro absolu. Je ressens un frisson que je n’avais pas ressenti depuis que les Amazones avaient décidé de me vénérer comme un dieu. Ici, on me regarde comme une porte potentielle vers l’Angleterre et c’est effrayant en plus d’être oppressant. Je reste un peu pantois avant de me faire tirer à l’écart par la princesse Bianca et ses gardes du corps.

	
	
⸺ Suivez-moi, me dit-elle en chuchotant.




	 

	Son passage sépare les invités comme Moïse la mer Rouge (je suis sûr qu’il avait une très bonne ViCré Conquérant) et je me retrouve quelques instants plus tard dans une pièce privée autour d’une grande table de repas. Des plats arrivent peu de temps après.

	
	
⸺ Je suis désolée pour mon fils, me dit-elle en affichant une mine désolée. Je vais essayer de régler le malentendu le plus vite possible avant que cela ne devienne disproportionné.


	
⸺ Ah, euh, oui merci princesse, dis-je en bafouillant maladroitement tout en me demandant si je dois m’agenouiller pour lui parler ou non.




	 

	J’entends du bruit à l’extérieur. L’instant d’après, je vois un garde entrer dans la pièce.

	
	
⸺ Certaines personnes disant être ses collègues sont à la porte. Ce sont deux jeunes femmes accompagnées de deux hommes, dont un à la peau basanée, ainsi que d’un autre homme caucasien. Cela vous dit quelque chose ?


	
⸺ Oui, ce sont mes compagnons princesse.


	
⸺ Dans ce cas, laissez-les entrer, ordonne-t-elle à son garde.


	
⸺ Hélios tu n’as pas encore créé d’incident diplomatique j’espère ?! demande Liz dès que les portes s’ouvrent.


	
⸺ Bien sûr que non ! Même moi je sais à quoi m’en tenir quand je m’adresse à une princesse !


	
⸺ Depuis quand tu as des connaissances dans ce milieu toi ? questionne Stella en venant prendre place à côté de moi.




	 

	Pendant qu’on s’installe, je vois le visage de la princesse devenir blême.

	
	
⸺ Vous… vous n’êtes quand même pas… Non, je dois vous confondre avec quelqu’un d’autre, dit la princesse avant de récupérer sa façade sereine en détournant le regard de notre cheffe. Reprenons notre discussion. Sir Hélios, je vous remercie profondément de votre aide dans la recherche de mon enfant William.




	 

	Voyant que mes collègues sont paumés, je leur explique ce que j’ai fait durant mon début d’après-midi lors de notre temps libre. Je vois d’ailleurs que le prince William a toujours Pedro le dauphin dans sa main et s’amuse avec un grand sourire sur le visage. Vu comment il se comporte, je dirais qu’il est assez insouciant. Il ne doit pas encore saisir bien toute la puissance qui est concentrée dans cette broche accrochée à son costume : le Faucon couronné, tenant dans ses serres les attributs royaux.

	
	
⸺ … et c’est comme ça que j’ai fait une brève rencontre avec Son Altesse, dis-je en concluant sur ma sortie par ascenseur.


	
⸺ Merci encore de votre aide. Pour vous remercier, je vous récompenserai bien, mais j’ai peur que cela n’amplifie la situation actuelle. Je vous propose donc de m’accompagner lors de ce repas pour le moment, nous propose-t-elle tout sourire.




	 

	On accepte la proposition impériale et on prend part à un repas incroyable. Déjà que les plats du buffet étaient excellents, là on passe sur un autre niveau. Je comprends maintenant quand on dit que la cuisine, ça peut être de l’art : un dragon taillé dans un concombre, des fleurs de fruits, des bâtiments faits de pâtisseries ! Et le goût, hmmmm ! Un véritable régal pour les papilles !

	Tandis que nous abordons une transition sucrée allant nous mener aux desserts, William sort pour aller aux toilettes et se fait accompagner d’un garde pour éviter qu’il se perde de nouveau. Pendant ce temps, on nous sert un thé très parfumé en accompagnement, parfum lotus. Il permet de laisser mon estomac souffler un peu avant d’attaquer la suite.

	La pression de se trouver face à une princesse est un peu passée pendant le repas, même s’il reste une légère gêne due à la différence de statut. Quand tu la vois manger, tu sais qu’elle, elle a pris des cours pour bien se tenir à table. Les règles de bienséances, je ne les connais pas mais je suis sûr qu’elle a un dix sur dix.

	C’est elle qui a engagé la conversation, me libérant donc du poids du « Pouvons-nous nous adresser à une princesse sans risquer de décéder ? », fameuse question qui me taraudait l’esprit. Et elle sait relancer la conversation quand il y a des blancs. Ces fameux blancs qui s’éternisent parfois et que personne ne veut briser par peur de se prendre des bâches de silence ou des oui gênés qui ne relancent rien du tout. Alors conseil, il vaut mieux un moment de gêne court suivi d’une reprise de discussion (même si c’est à vos dépens) que d’un blanc qui dure mille ans.

	
	
⸺ D’ailleurs, princesse, si ce n’est pas indiscret pourquoi étiez-vous à Okeanos ? demande Hans en reposant son verre de vin.


	
⸺ Je peux vous le dire puisque cela va être annoncé bientôt : Okeanos et l’Angleterre ont passé un pacte d’entraide, nous allons collaborer pour tenter d’améliorer notre métal mnésique afin de le rendre réutilisable. J’ai entendu dire qu’un scientifique travaillant sur l’île a un projet s’alignant avec nos objectifs, nous avons donc décidé de collaborer.


	
⸺ C’est une grande nouvelle ça ! Si on peut rendre le métal mnésique réutilisable, cela réduira considérablement les coûts, dit Stella en finissant son assiette.


	
⸺ En effet, mais…




	 

	Avant que Liz puisse finir sa phrase, des coups de feu se font entendre. Par réflexe, on se met tous en position et on sécurise l’entrée de la salle. Après un bref échange de regards, Stella et Hans partent en reconnaissance pour s’informer de la situation tandis que moi et Liz, ainsi que les gardes du corps de la princesse, gardons la zone. J’entends de l’agitation et des cris. Qui provoque un bordel pareil ?

	Ils reviennent le visage grave.

	
	
⸺ Ce sont des terroristes, ils ont capturé le prince.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	 

	 

	 

	Les haut-parleurs diffusent une voix masculine grave et puissante.

	
	
⸺ Nous avons pris contrôle du navire ! Nous avons un seul objectif : la princesse Bianca Queen. Nous tenons son fils en otage ainsi que de nombreux invités. Si vous ne voulez pas des effusions de sang, je conseille à tout le monde de ne pas tenter de nous résister sous peine de finir à la mer une balle dans la tête. Nous laissons une trentaine de minutes à la princesse pour se rendre. Passé ce cap, nous commencerons à tuer les otages !




	 

	La communication se coupe.

	
	
⸺ Nous avons peu de temps pour agir, dit Liz qui se met en mode cheffe d’équipe. Hans, Stella, des informations sur les ennemis ?


	
⸺ Ce sont de simples terroristes, ils ne possèdent pas de ViCré, dit Stella. En revanche, ils sont assez bien armés, j’ai vu des fusils d’assaut et de l’arsenal de bonne qualité.


	
⸺ Mais j’ai aussi l’impression qu’ils ne sont pas nombreux, rajoute Hans. Dans la salle quand on est allés voir le raffut, nous avons pu nous faufiler facilement et ressortir sans rencontrer d’ennemis. Il y avait juste deux terroristes dans la salle qui jouaient le bluff d’être plus nombreux en profitant de la pénombre. Je pense qu’ils ne sont pas plus d’une dizaine, une quinzaine au mieux. Plus de personnes auraient mis la puce à l’oreille des gardes du navire.




	 

	Pendant que nous regroupons nos infos, je vois la princesse serrer les poings et retenir une forte envie d’aller retrouver son fils.

	
	
⸺ Ça ira princesse ? lui demandé-je.


	
⸺ C’est dans ces moments que je me dois de garder mon calme, car mes décisions auront un impact important sur ce qui va se passer plus tard. À vous écouter, il semble que vous soyez en train de construire un plan pour résoudre ce problème. J’ai donc décidé de me retenir d’agir et de vous laisser l’exécuter.




	 

	Wouah, le self-control de la dame ! Et dire que tout à l’heure elle était en panique car son fils était porté disparu. Bon, ce ne sont pas les mêmes circonstances, là on sait qu’il est avec les terroristes et ils ne lui feront sûrement pas de mal car c’est leur monnaie d’échange pour obtenir leur cible. Moi, personnellement, je serais allé défourailler du terroriste à grands coups de ViCré directement, et même si j’en avais pas j’y serais allé. Ah moi et mes gosses, tu n’y touches pas tout court, sinon tu vas en subir les conséquences même si je dois aller au fin fond de la Patagonie te faire manger mes phalanges.

	
	
⸺ Nous n’avons pas beaucoup de temps, on va devoir se diviser, déclare Liz. Une équipe va s’occuper de neutraliser les terroristes tenant les otages et les libérer, pendant qu’un autre groupe va devoir reprendre le contrôle du navire et alerter les autorités avec la radio.


	
⸺ Comment on accède au poste de contrôle du navire ? demande Stella.


	
⸺ On peut y accéder par les quartiers VIP, dit un des gardes. Il y a une cage d’escalier qui n’est pas marquée sur les plans reliant le poste de pilotage avec les quartiers VIP. On a aussi accès à un sous-marin pour fuir en cas de besoin en descendant les escaliers.


	
⸺ D’accord. Hélios et Stella vous serez chargés de reprendre le contrôle du navire. Hans, John et moi on ira libérer les otages.


	
⸺ Mes gardes du corps vous aideront à éliminer les intrus, dit Bianca en se levant. Ils ne sont pas nombreux, mais ils sont très compétents. Stuart peut assurer ma garde seul, vous pouvez disposer des autres comme bon vous semble.


	
⸺ Yes, my lady, répond un majordome aux cheveux grisonnant en s’avançant.




	 

	Il s’est montré très discret pendant tout le repas et j’ai même réussi à l’oublier. Il se fond dans le décor avec une aisance remarquable.

	
	
⸺ Mais votre majesté, nous ne pouvons pas vous laisser avec pour seul garde du corps Stuart ! intervient un des gardes. Si vous vous retrouvez dans une situation où plusieurs terroristes viennent à vous attaquer, je ne pense pas que Stuart puisse s’en charger seul.




	 

	Trois couteaux lancés dans sa direction suffisent à faire taire les protestations. Chacun des couteaux a tranché les porte-pistolet des trois gardes avec une précision chirurgicale, faisant tomber leur arme au sol. Dans le même souffle, le vieux majordome s’est rapproché très près du garde ayant vocalisé ses inquiétudes, une lame grattant sa pomme d’Adam. Le pauvre gars n’a même pas eu le temps de crier.

	
	
⸺ Mes performances vous conviennent-elles, monsieur ?




	Je siffle d’admiration. Il est rapide le majordome ! Je suppose qu’il faut au moins ça pour devenir quelqu’un à qui on confie la sécurité d’une princesse d’Angleterre.

	Stuart retire son arme de la gorge du garde. Ce dernier se ressaisit et récupère son arme tombée à terre.

	
	
⸺ Je m’excuse d’avoir douté de vous, Stuart.


	
⸺ Aucun souci monsieur. Le fait que vous ayez douté de mes capacités prouve que je suis encore capable de dissimuler mes compétences même aux yeux de soldats entraînés. Je vous remercie de m’avoir permis de confirmer cela.


	
⸺ S’il n’y a plus aucun problème, dans ce cas nous allons commencer l’opération !




	 

	Sur ces paroles prononcées par Liz, on sort de la salle. Hans et Liz vont vers la salle de banquet pendant que moi et Stella on se dirige vers l’ascenseur.

	 

	On s’arrête brutalement quand on repère un garde devant la cage de l’ascenseur. Pour ne pas perdre plus de temps que ça, je me dirige vers lui à toute vitesse pour le mettre hors d’état de nuire. Ne s’attendant probablement pas à se faire agresser, il n’a pas le temps de réagir quand mon poing arrive pour rencontrer, en toute amitié et avec un élan conséquent, sa fragile joue. Ça le fait s’effondrer au sol complètement sonné. Dans la foulée, je le rends inconscient avec un coup de pied qui va, tout aussi amicalement que mon poing, rencontrer sa tête. On récupère son équipement, le fusil, un pistolet à une main et des fumigènes et on le ligote avant de continuer notre progression.

	 

	*

	 

	On se faufile vers la salle de banquet. Les gardes sont avec nous, une petite dizaine, tous armés d’une dague ou d’un pistolet. Nous sommes moins bien équipés que les terroristes, mais nous avons l’avantage numérique.

	Je sonde la pièce avec ma ViCré. La plupart des invités sont ici, mais les terroristes ne sont plus là. J’ouvre la porte pour confirmer visuellement. Oui, aucun danger à l’horizon. J’ouvre en grand et nous pénétrons dans la pièce.

	
	
⸺ Nous sommes de votre côté ne paniquez pas ! crié-je afin d’éviter un mouvement de panique. Nous sommes de la police !


	
⸺ Où sont passés les terroristes et le prince ? demande Liz à une femme.


	
⸺ Les deux hommes armés nous ont ordonné de rester ici sinon ils ont menacé de couler le navire. Puis ils ont pris un autre otage et sont partis je ne sais où.


	
⸺ Comment on pourrait savoir où ils se sont cachés ? Ce navire possède-t-il un système de surveillance ?


	
⸺ Oui, et je sais comment se rendre dans la salle de surveillance.




	 

	Un vieux monsieur portant la casquette de capitaine vient nous rejoindre dans son costume de père Noël.

	
	
⸺ Je connais le navire comme ma poche, dit-il. En tant que capitaine, il est de ma responsabilité de faire ce que je peux pour assurer la sécurité de mes passagers.


	
⸺ Vous pouvez nous y emmener vite ?


	
⸺ Oui, la salle possède plusieurs caméras de surveillance et je pense qu’un terroriste est en train de nous épier afin d’alerter ses collègues au cas où il se passe quelque chose.


	
⸺ Si on se dépêche, on peut y accéder en combien de temps ?


	
⸺ Environ deux minutes si on court vite.


	
⸺ Très bien. Hans, porte le capitaine.




	Je m’exécute.

	
	
⸺ Pourquoi vous me portez ?


	
⸺ Car pendant la course il faudra aller le plus rapidement possible, et avoir Hans pour vous porter sera plus rapide que de nous caler sur votre rythme. J’espère que vous êtes prêt. John, reste ici pour protéger les civils au cas où un terroriste reviendrait.


	
⸺ D’accord patronne.




	 

	Liz sort un fumigène qu’on a pris à un des terroristes en patrouille dans les couloirs et le lance. La fumée se répand dans toute la pièce, bloquant toute possibilité aux caméras de nous voir.

	On se met à courir hors de la salle en criant aux gardes de retenir les invités ici pour éviter qu’ils se dispersent.

	
	
⸺ Nous allons par où ? demandé-je au capitaine.


	
⸺ Vous allez à gauche et vous tournez à droite. La salle de surveillance c’est la deuxième porte à gauche, me répond-il un peu désarçonné.




	 

	Il a dit deux minutes ? Nous allons tenter de réduire ce temps. J’active mon renforcement et je cours à pleine vitesse dans les allées du navire, n’hésitant pas à prendre le virage sur les murs pour ne pas perdre en vitesse. Les cris du capitaine ponctuent la course.

	Voilà la porte. Je l’explose d’un coup de poing et je rentre dans la salle de surveillance. Je vois en effet un intrus en train de tenter de scruter l’image des caméras de la salle de bal. Il se retourne en entendant le boucan et va pour saisir son talkie-walkie, mais je ne lui laisse pas le temps et je lui expédie la poignet de la porte sur la tête. Un gros « Bong ! » s’ensuit. Ouf ! Il n’a pas eu le temps de contacter ses collègues.

	
	
⸺ Vous courez vite dit donc ! me signale le capitaine.


	
⸺ J’ai fait de la course quand j’étais jeune, j’étais plutôt bon coureur, vous savez.


	
⸺ Je suis sûr que vous pourriez participer aux jeux Olympiques et rafler l’or, me dit ce bon vivant en rigolant à gorge déployée.




	 

	Je vois Liz arriver dans la salle en courant. Elle a retiré ses talons pour pouvoir courir librement.

	
	
⸺ Bien joué Hans, on va pouvoir chercher notre otage.


	
⸺ Laissez-moi manipuler le tableau de commande, dit le capitaine.




	 

	Il s’approche et commence à appuyer sur quelques boutons. Les caméras défilent une par une. Soudain, je vois quelque chose.

	
	
⸺ Vous pouvez revenir en arrière ?




	 

	Sur l’écran principal, nous voyons Hélios et Stella en plein combat contre une femme portant une longue tunique à capuche. Mais qui est-ce ?

	 

	*

	 

	J’esquive une lame enflammée qui se dirigeait droit vers ma précieuse tête. Mais c’est qui elle encore ?! Pourquoi cette terroriste encapuchonnée maîtrise la ViCré ?

	
	
⸺ Hélios ! Pars devant ! On ne peut pas perdre de temps à affronter cette femme ! Il faut au plus vite récupérer le contrôle du navire !




	Hélios hoche la tête et attend une ouverture. Je fonce sur notre adversaire et l’attaque au visage. Son attention se tourne sur moi et Hélios arrive à passer sans se faire attaquer.

	
	
⸺ Tu es sûre que c’est une bonne idée de diviser vos forces maintenant ? Il pourrait mourir, me dit la femme.


	
⸺ Si vous aviez tant d’effectifs que ça, vous auriez mis plus de personnes pour garder la salle de banquet et vous faire plus d’otages.


	
⸺ C’est aussi flagrant que ça ?




	 

	Elle m’attaque avec des flammes et prend de la distance.

	
	
⸺ Je n’ai pas signé pour me battre contre des gens maîtrisant la magie. Je voulais juste me faire un peu d’argent facile en participant à une expédition simple. Tu es de quel grimoire ?


	
⸺ Tu es une sorcière ? lui demandé-je étonnée.


	
⸺ En effet.


	
⸺ Je ne m’attendais pas à en rencontrer une ici. Vous êtes sur la liste de surveillance d’Almane, mais nous avons très peu d’informations vous concernant. Vous nous filez entre les doigts à chaque fois.


	
⸺ Tu n’es donc pas l’une des nôtres. Dommage, autrement j’aurais peut-être été prise de pitié. Mais si tu es étrangère à nos arts, alors je dois te combattre sérieusement maintenant que tu connais mon identité.




	 

	Elle se met en garde.

	
	
⸺ Je m’appelle Natasha Amber, sorcière du deuxième cercle des Flammes. À qui ai-je l’honneur ?


	
⸺ Stella Omicron, membre de l’équipe 5 d’Almane, répondis-je en me mettant aussi en garde.


	
⸺ Je retiendrai ce prénom ! Taril !




	Sa lame se retrouve enveloppée dans ses flammes et elle commence son assaut. Je ne maîtrise pas de ViCré pour contrer les flammes, je n’ai que mon Lion noir qui possède des attributs puissants et ce sont des attributs de feu. Je pare son assaut en transformant mes bras en deux grosses carapaces de tortue recouvertes de mucus afin de les rendre ignifuges. Mais la chaleur est intense et surtout sa maîtrise de la rapière fait que ses attaques sont rapides et répétées, réduisant drastiquement ma capacité à lui résister. Il faut vite que je trouve quelque chose pour contrer cette arme !

	Je me libère de l’assaut répété pour prendre un peu de distance. Elle ne semble pas pouvoir attaquer de loin vu comment elle cherche le contact. Elle reprend sa garde et me scrute afin de pouvoir déceler une faiblesse dans la mienne. Ce combat va être plus tendu que prévu !

	Il me faut quelque chose pour me battre à armes égales avec elle. Je transforme mon bras en corne de rhinocéros pour le moment. J’ai une idée pour la battre, mais cela va me coûter cher en ressource. Je respire un bon coup, et je plonge dans la mêlée !

	 

	*

	 

	Au détour d’un couloir, je tombe sur l’entrée du poste de commande. Je vois des cadavres de gardes par terre, baignant dans des mares de sang frais. Elle est gardée par deux intrus tapant la parlote. Je me cache pour le moment et j’écoute leur conversation.

	
	
⸺ Pourquoi on n’est pas plus nombreux pour cette opération ? demande l’un d’eux.


	
⸺ Les autres sont occupés sur un autre plan, nous on doit se charger de sécuriser la cible, lui répond l’autre.


	
⸺ Ah ouais, d’accord ! lui répond son collègue avant de rigoler bêtement.




	 

	Il est con ou il fait exprès ? Il ne connaît même pas les infos de base d’un plan ! Pourquoi ils ont mis un guignol pareil sur une mission aussi importante ? Dans tous les cas, moi, ça m’arrange. Je sors de ma cachette et je crée une protection autour de moi. Je suis plutôt bon maintenant à me faire une protection, même si je ne suis pas au niveau d’Anastasia qui en empile sept différentes sur toi et sur toute l’équipe qui ont toutes un effet différent. Il y a les spécialistes, et il y a les amateurs, merci de ne pas nous comparer s’il vous plaît !

	
	
⸺ On ne bouge plus ! crie l’un des gardes en braquant son flingue sur moi. Sinon, je tire !


	
⸺ Je n’ai pas le temps de m’amuser avec vous, rendez-nous le contrôle de la salle et je me limiterai à une simple grosse bosse par tête.


	
⸺ Dans tes rêves !




	 

	On me balance une salve de tirs, mais mon bouclier pare toutes les balles. Le seul cas où ça ne me dérange pas que ma ViCré en fasse trop, c’est pour créer un bouclier. Le seul défaut, c’est que ça va me siphonner des réserves, donc j’ai intérêt à les terminer rapidement. Je me renforce puis je fonce sur les terroristes avant de les tacler violemment au sol. Je leur arrache les fusils des mains et j’en assomme un avant qu’il puisse riposter. Cependant, l’autre a réussi à se relever et à entrer dans la salle.

	
	
⸺ Alerte ! On a un ennemi à la porte !




	 

	Grande est ma surprise quand je vois sortir quatre gaziers en plus de la salle. Je vois un Rambo parmi les quatre qui me toise du regard, le torse nu, et c’est une mitrailleuse lourde que je vois dans son dos ?!

	
	
⸺ Vous n’arrivez pas à vous occuper d’un pauvre mec à deux ? Je savais qu’on m’avait refilé des sous-merdes pour ce boulot !


	
⸺ Mais chef, les balles ne fonctionnent pas sur lui, elles sont comme arrêtées par magie !


	
⸺ Hô ?




	 

	Il dégaine un gros calibre de son pantalon treillis et tire une balle qui va droit vers mon front. Le mouvement est rapide et fluide, exécuté à la manière d’un vétéran de guerre. Mais elle va quand même s’écraser sur mon bouclier avant de retomber au sol. Petite goutte de sueur sur le front là. Si elle passait, ma cervelle finissait sur le tapis.

	
	
⸺ Je vois, tu es donc un des leurs, un de ces mecs avec des pouvoirs bizarres, dit-il en rengainant son arme. Je n’avais entendu que des rumeurs chez les mercenaires, mais on dirait que vous existez vraiment.




	 

	Il se tourne vers ses hommes.

	
	
⸺ On se barre, on ne peut pas gérer ce genre de gars avec si peu de monde.


	
⸺ Et la mission ?


	
⸺ On l’abandonne. Si la continuer revient à se battre contre ce mec et ses compagnons c’est du suicide. On a qu’une vie, alors on la garde précieusement. Compris ?


	
⸺ Oui chef !


	
⸺ On vous rend le gamin et le contrôle du bateau. En échange, tu nous laisses partir. Deal ?


	
⸺ Pas de soucis, on veut juste éviter qu’il y ait d’autres victimes.




	 

	Il fait les choix les plus pertinents rapidement. Je sens qu’il a l’habitude de se battre et de commander des troupes. Même si j’avoue que s’il connaissait mes réserves de ViCré, il aurait sûrement joué la montre en attendant que je me fatigue. William sort de la salle en pleurs et vient se coller à moi. Je le rassure de mon mieux.

	
	
⸺ Je peux avoir ton nom ?


	
⸺ Désolé, mais donner son vrai nom est synonyme de donner sa tête au bourreau. Mon nom de mercenaire est Skull. Si un jour on se recroise, j’espère que ce sera dans le même camp.




	 

	Il part avec ses hommes et sort un talkie-walkie pour contacter quelqu’un. Heureusement que je n’ai pas eu à me battre ! Maintenant que ce problème est réglé, je dois vite ramener le gamin en sécurité et aller aider Stella avant que cela tourne au vinaigre !


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	 

	 

	 

	Je recule dans le couloir qui est devenu un enfer de flammes. J’ai le souffle court et le bras meurtris, mais toujours pas de solution ! Elle ne laisse pas de trou dans sa garde et prend ses distances quand elle se sent en danger. Une véritable tortue celle-là.

	
	
⸺ Tu n’abandonnes toujours pas ?


	
⸺ Pourquoi tu demandes ça ? Je peux continuer comme ça des heures !




	 

	Évidemment que non, mais son attitude hautaine me donne encore plus envie de lui coller mon poing dans les côtes ! Mais ma situation reste toujours précaire, si je ne trouve pas un truc rapidement pour passer sa rapière, je vais perdre c’est sûr.

	Soudain, elle sort son talkie-walkie.

	
	
⸺ … D’accord, dit-elle avant de le ranger. Tu as de la chance, on se replie. Il semble que ton ami soit assez compétent pour négocier avec le boss.


	
⸺ Tu aurais perdu, il est plus performant que moi pour gérer les personnes dans ton genre.


	
⸺ Dans ce cas, j’espère ne jamais avoir à l’affronter.




	 

	Elle rengaine sa rapière et commence à partir.

	
	
⸺ Tu ne tentes pas de me terminer alors que tu as l’avantage ?


	
⸺ Sérieusement, les combats ce n’est pas mon truc. J’ai juste fait de mon mieux pour te retenir ici. Je suis juste ici pour me faire un peu d’argent, être une sorcière coûte tellement cher !




	 

	Elle me salue avant de partir dans le couloir. Je m’appuie contre le mur et je fais circuler ma ViCré afin de mieux récupérer. Hélios a réussi à récupérer le contrôle du navire, je savais qu’il y arriverait ! Il a les ressources pour battre des adversaires qu’on ne pourrait pas battre autrement, vraiment avoir un Apocalypse dans l’équipe ouvre tellement de possibilités. Alors que moi…

	Je me relève et je me dirige vers le poste de commande. Mais avant même d’arriver à la fin du couloir, je vois Hélios débarquer des escaliers avec le prince William dans les bras.

	
	
⸺ Tu vas bien, Stella ?!


	
⸺ J’ai connu pire ça ira. Le petit va bien ?


	
⸺ Oui, il n’a pas une égratignure. Mais tout le stress de la situation lui a zappé ses forces et il dort maintenant.
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